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M. l'Inspecteur Général SARGOS est mort le 18 novembre 1966. Une foule 
considérable, où abondaient les forestiers des secteurs tant privé que public 
assista aux funérailles de ce remarquable spécialiste de la forêt landaise. L'ac-
tivité vigoureuse de M. Roger SARGOS a marqué pour longtemps le Sud-
Ouest forestier. 
A ses obsèques, M. Louis BLANC, Ingénieur des Eaux et Forêts, président 
des Papeteries de Gascogne, a prononcé une allocution que nous reproduisons 
ci-dessous presque dans son intégralité : 
Landais à cent pour cent, né à Pissos, le 23 mai 1888, après des études 
chez les Dominicains à Arcachon et à Saint-Sébastien, puis dans les lycées 
parisiens Sainte-Barbe et Henri-IV, votre vive intelligence vous permettait 
d'entrer à l'Agro en 1907, dans la 32e Promotion, puis à l'Ecole Nationale 
des Eaux et Forêts de Nancy en 1910, dans la &6* Promotion. Vous aviez, ô 
combien, la vocation forestière. 
1913 vous voit à votre tour Garde Général des Eaux et Forêts au Mout-
chic d'où vous enlève la mobilisation de 1914. 
Une voix plus autorisée vient de dire vos magnifiques prouesses pendant 
cette première guerre mondiale. J'en retiendrai seulement qu'elle vous marqua, 
qu'elle vous fit comprendre que la bataille méprisable par elle-même et que 
vous méprisiez, était parfois utile à l'aboutissement d'un idéal, d'une idée, 
d'un droit. 
Vous en revenez couvert de lauriers et de croix, n'ayant jamais quitté dans 
l'Infanterie votre uniforme vert. 
Après l'Armistice, toujours à titre militaire, vous êtes envoyé par le Ser-
vice des Bois Coloniaux pour la reconstruction industrielle au Mayombé 
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(A.E.F.). Votre mission a été la base de toutes les études forestières dans ce 
pays. 
C'est à Brazzaville, en 1919, que vous épousez la fille du Général Hilaire, 
un des pionniers de notre empire colonial, dont vous avez retracé l'épopée. 
Le 1e r juillet 1920, au lieu de revenir dans l'Administration forestière, vous 
vous faites mettre en disponibilité, alors commence pour vous une sorte 
d'alternance de vie civile et de vie administrative. 
Civil de 1920 à 1934, vous revenez cette année-là dans l'Administration 
comme Inspecteur adjoint à Oloron nord, puis à Bayonne, Inspecteur pour 
quelques mois en 1935 à Bayonne, Inspecteur ensuite Chef des Bureaux de 
la Conservation à Bordeaux, vous êtes chargé en 1937 de la mobilisation in-
dustrielle, des résineux et du service économique des bois de notre Conser-
vation. 
Vous vous y donnez pleinement. Cheville ouvrière du Comité Central et 
de la Commission Régionale des Produits résineux, vous avez été, selon les 
termes mêmes de M. l'Ingénieur Général Ducasse, l'un des initiateurs de 
l'organisation de la profession. Vos études si appréciées et, spécialement, votre 
rapport sur l'Evolution Economique de la Forêt landaise, ont mis en va-
leur votre connaissance profonde du Sud-Ouest forestier et de ses habitants 
et vous ont valu, à juste titre, en fin 1938, des félicitations spéciales de 
M. le Directeur Général des Eaux et Forêts. 
Chargé de la mobilisation industrielle de la Conservation, vous avez tout 
naturellement été nommé Chef du 2e Bureau du Centre Militaire des Bois 
de Guerre n° 29 pendant la deuxième guerre et vous avez accompli là une 
tâche véritablement surhumaine. 
En 1941, vous avez été nommé Conservateur hors cadre et détaché auprès 
du Syndicat des Fabricants de Pâtes et Papiers à base de pin maritime, où 
vous avez continué à rendre de précieux services. 
Le 1er mai 1944, vous voici Inspecteur Général des Eaux et Forêts et 
vous vous faites remettre aussitôt en disponibilité. Le 20 mars 1945, vous 
prenez votre retraite et une nouvelle période de plus de vingt et un ans de 
vie civile s'ouvre devant vous. 
Pendant ce total de trente-cinq ans de vie civile, vous qui étiez l'activité 
même, avez accumulé et les services et les œuvres pour cette forêt landaise 
que vous avez tant aimée, pour vos camarades, pour les collectivités dont 
vous faisiez partie. C'est ce qui a fait dire à notre ancien Directeur de 
l'Ecole de Nancy, le vénéré Monsieur Guinier, membre de l'Institut: « Vous 
avez rendu en dehors plus de services à l'Administration que si vous y étiez 
resté ». 
Vous avez été au long des années : 
—. Industriel en résineux à Pissos, 
— Exploitant forestier en Afrique, 
— Président de la Chambre Syndicale des Producteurs de bois coloniaux 
africains, 
— Commissaire délégué au Bureau du Groupement Général du Commerce 
et de l'Industrie du Bois en France, 
— Vice-Président fondateur du Comité National des Bois Coloniaux, 
— Président du Comité Régional du Pin maritime de l'Association des Tech-
niciens de l'Agriculture du Sud-Ouest, que vous désigniez de son sigle 
l'A.T.A.S.O., 
—." Président du Syndicat des Propriétaires Forestiers du Sud-Ouest de 1932 
à 1934, et Président d'Honneur ensuite, 
— Membre du Conseil Supérieur de la Forêt Privée, 
— Président des Associations de D.C.I. de Pissos, Mimizan, Aureilhan et 
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— Administrateur de l'Union landaise de ces associations, 
— Membre de la Commission Régionale des Landes de Gascogne, 
— Président de l'Association des Communes Forestières des Landes, 
— Secrétaire Général, puis Vice-Président National de l'Association des 
Communes forestières, 
— Maire d'Aureilhan, 
—> Président des Agros du Sud-Ouest, 
—• Président de la 17e Section des Ingénieurs des Eaux et Forêts, 
et j 'en passe... 
En ce qui concerne les Papeteries de Gascogne, vous fûtes dès 1921 mem-
bre de la Société d'études qui les fonda. Administrateur de 1927 à 1934, puis 
de 1945 à ce jour, vous étiez depuis quelques mois notre Doyen. Comman-
deur de la Légion d'Honneur, Officier du Mérite Agricole et de l'Etoile 
Noire, est-il besoin de dire que, suivant et parfois précédant nos travaux 
avec votre zèle habituel, vous nous faisiez largement profiter de vos gran-
des connaissances et de vots nombreuses idées. Votre départ fait un grand 
vide aussi dans notre groupe. 
Travailleur infatigable, vous ne vous contentiez pas d'agir, vous écriviez. 
Vos œuvres et publications, presque toutes axées sur les problèmes fores-
tiers sont fort nombreuses. 
Je ne peux passer sous silence vos deux principaux volumes : 
—· la « Contribution à l'Histoire du Boisement des Landes de Gascogne », 
— et « Les Landes de Gascogne et la Culture du Pin Maritime ». 
Ces ouvrages de haute valeur nous manquaient. Ils ont comblé un vide, 
redressé des erreurs. Que de fois depuis, consulté sur des problèmes landais 
par des néophytes de toutes régions et de toutes conditions, j 'en ai pris un 
exemplaire en disant: « Tenez! Lisez Sargos », à la manière dont un vieux 
juriste dit à son benjamin: « Allez! Consultez le Dalloz ». 
Par cette œuvre impressionnante, par cette encyclopédie, dont quoi qu'il 
vous en coûte, vous avez voulu faire profiter les autres, vous survivrez, cher 
Grand Ancien, et de tous les Agros et forestiers du Sud-Ouest vous resterez 
longtemps le plus notable. 
En effet, plus on vous lit, plus on vous étudie, plus on apprécie l'honnê-
teté de votre documentation, la compétence de vos techniques, la justesse de 
vos opinions et plusieurs de vos théories qui n'ont pas encore été appliquées 
viendront à l'être. Je n'en veux pour exemple que celle des plans d'eau. Et 
l'on parlera longtemps encore de vous... 
Bien que hors du circuit, les considérables modifications légales d'esprit 
et de structure que vient de subir l'Administration forestière vous avaient 
bouleversé. C'était un de nos derniers sujets de conversations, nous souhai-
tions rapides les éclaircissements et remises en ordre indispensables avec 
le souci du maintien de notre Ecole à Nancy et de nos plus valables tra-
ditions. 
Ces qualités eminentes d'indépendance, de droiture et de bonté, que je viens 
de citer parmi bien des vôtres, ne sont-elles pas celles d'un apôtre, de l'apôtre 
que vous avez été? dont la plume, jaîllie de ces rives enchantées de Darricau 
et de Woolsack, rayonnait sur tout le monde agronomique et forestier. 
Chère Madame, mes chers Amis, ses Enfants et Petits-Enfants, vous qu'il 
affectionnait tant, pour qui il formait tant de projets, vous avez connu mieux 
que quiconque son grand cœur. Les Forestiers, les Agros, les Papetiers sont 
et seront auprès de vous dans votre peine, certains qu'il connaît déjà la 
récompense de tant d'activités désintéressées, de tant de charités et qu'au 
son du cor Velléda l'emportera sous les frondaisons sans fin des forêts éter-
nelles dans l'immensité de Dieu. 
La R.F.F. se joint aux forestiers du Sud-Ouest pour exprimer à Madame 
SARGOS et sa famille ses condoléances émues. 
